
le journal de Pantin - n°304-mars 202234

BALADES LITTÉRAIRES

Le saviez-vous ? André Breton, chef de file du surréalisme, l’auteur de Nadja et de L’Amour 
fou, fut Pantinois 15 ans durant. Le linguiste et spécialiste de l’art oratoire, Julien 
Barret, nous emmène ce mois-ci sur les traces du poète. Suivez le guide !    Hana Levy

Itinéraire d’un enfant lettré
Sur les traces d’André Breton

Q uels sont les points 
communs entre André 
Breton et l’auteur lin-
guiste Julien Barret ? 
L’amour des mots et de 

Pantin. Verbe haut, prunelle verte, 
Julien Barret s’est passionné pour 
l’art oratoire depuis sa découverte, à 
l’adolescence, de la poésie et du rap 
« l’avatar le plus contemporain de la 
poésie orale », estime-t-il. 
Dix ans avant que le grand oral ne 
soit réintroduit dans l’épreuve du 
baccalauréat, il rédigeait un essai inti-
tulé Écrire à voix haute. Aujourd’hui, 
auteur de six ouvrages et de plu-
sieurs podcasts sur la parole, il anime 
un atelier d’écriture à la faculté de 
Villetaneuse après avoir préparé des 
jeunes de Nanterre au concours d’élo-
quence Éloquentia.

La langue et le territoire
Ce gamin de Pantin reste viscérale-
ment attaché à sa ville d’enfance, 
notamment « au 21, de la rue Cornet 
où j’ai vécu les dix premières années de 
ma vie, à un jet de pierre de la première 
adresse de Breton », selon un de ces « 
hasards objectifs » chers aux surréa-
listes. Un attachement fondateur 
dans son parcours : « Ma découverte 
du monde a commencé ici. Avoir grandi 
à la lisière, entre Paris et la banlieue, 
m’a permis de considérer la ville dans 
sa continuité. Comme le canal, je me 
moque des frontières ! » 
Depuis quelques années, Julien Barret 
concocte des balades urbaines et litté-
raires, visites sensibles du Grand Paris, 
qui lui permettent de mêler ses deux 
dadas : le langage et la ville. L’idée ? 
« Proposer un nouveau type de parcours 
tenant à la fois de la balade urbaine et de 
l’atelier d’écriture, ponctué de podcasts et 
de lectures, une exploration de la langue 
et du territoire, en somme. » 

La reine des fumées
Pour retracer l’itinéraire d’An-
dré Breton, arrivé à Pantin à l’âge 
de 4 ans, il mêle géographie des 
lieux et des mots. La promenade 
commence à l’angle des rues 
Montgolfier et Étienne-Marcel où 
le poète grandit de 1902 à 1913. 
Julien évoque également le passage 
de Breton à l’école Sainte-Élisabeth 
des Quatre-Chemins, puis à l’école 
primaire Sadi-Carnot et enfin l’ap-
partement du 26 de la rue Étienne-
Marcel quitté pour emménager 
avenue Édouard-Vaillant. André 
Breton ne reviendra que rarement 
dans « la crépusculaire banlieue ». Ses 
parents quittent en effet « Pantin, 
la reine des fumées » en 1918. Au 
bord du canal, le linguiste initiera 

Si l’on trouve 
peu de traces 
de Pantin 
dans l’œuvre 
d’André 
Breton et peu 
de traces du 
poète dans la 
ville, où seule 
une salle 
municipale 
porte son 
nom, la 
balade 
proposée par 
Julien Barret 
permettra 
sans doute 
d’exhumer 
de l’oubli 
l’itinéraire 
de ce célèbre 
Pantinois. 

les participants aux jeux de langage 
surréalistes et les invitera à écrire 
sur leur enfance. En surplomb 
des voies ferrées, il invoquera la 
« métaphysique des lieux » d’Ara-
gon (Le Paysan de Paris, 1926). À 
la Cité fertile, une restitution des 
textes de chacun clôturera cette 
promenade littéraire… 

	● Les prochaines balades 
littéraires de Julien Barret : samedis 
26 mars et 9 avril, à 15.00. Tarif : 15€. 
Inscriptions sur https://
exploreparis. com/fr/4676-sur-
les-traces-dandre-breton-a-
pantin.html
Pour découvrir les autres 
balades proposées : 
autourdeparis.com et 
criticomique.com.
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CIRQUE

Les arts circassiens sont à l’honneur les 
18 et 19 mars avec Cuir et En Outre, 
deux spectacles qui font la part belle 
à cet instrument que nous partageons 
tous : le corps. Quatre artistes y 
explorent les limites du porté, 
de la traction et de l’attraction.    
Pascale Decressac

Corps, accords et désaccords 
Les lois de l’attraction puissance 4 

D
éfier les lois de l’apesanteur et de l’équi-
libre, dépasser les a priori physiques et 
de genre pour transporter le public aux 
confins de l’art et de la performance : 
c’est le pari des deux spectacles présen-

tés vendredi 18 et samedi 19 mars, salle Jacques-Brel.  
Imaginé par la compagnie Un loup pour l’homme, Cuir met 
en scène un duo masculin composé d’Arno Ferrera, ancien 
gymnaste formé au théâtre physique, et du danseur Gilles 
Polet. « À travers la traction et l’attraction, nous questionnons 
les rapports de pouvoir et de soumission », explique le premier. 
Prenant comme point de départ la relation entre l’homme 
et l’animal, faite de domination et de coopération, ce ballet 
explore la complexité des rapports physiques. Entre puis-
sance, sensualité, violence, consentement et versatilité, les 
corps se lient et se séparent, se portent et s’emportent. Unis par 
un harnais, les deux acrobates forment un seul être double, 
une chimère au croisement du centaure et du minotaure… 

Inversion des rôles
Pour monter l’étonnant numéro qui suivra, les artistes d’En 
Outre ont bénéficié des conseils d’Arno Ferrera. Marie Jolet 
pèse 50 kilos, Julien Vadet presque le double. Prenant le 

Et aussi…  
• De la marionnette, samedi 12 mars, avec Moby 
Dick, une plongée visuelle et musicale dans le monde 
fantastique de la baleine géante (18.00, théâtre du 
Fil de l’eau, 20, rue Delizy) et L’Éloge des araignées, 
une ode à la liberté à tous les âges de la vie (20.00, 
théâtre du Fil de l’eau). 

• De la danse, mardi 29 mars, avec Yellel, hymne 
à l’enrichissement mutuel que permet la différence 
(20.00, salle Jacques-Brel). 

• Du théâtre, vendredi 1er avril, avec Le Syndrôme 
du banc de touche, une réflexion sur la beauté de 
l’échec (20.00, théâtre du Fil de l’eau).

Tous les spectacles de la Saison culturelle sont à réserver sur sortir.pantin.fr ou au  01 49 15 41 70. 

contre-pied des conventions normatives du cirque, c’est, 
ici, la femme qui porte. Un défi – d’autant plus difficile que 
ni l’un ni l’autre ne sont spécialistes de la discipline – et 
une aventure, maillée de succès et d’échecs, de réflexions 
et de remises en question. Car, au-delà de la performance, 
En Outre interroge la représentation sociétale du genre et 
du corps idéal. 

	● Vendredi 18 mars à 20.00 et samedi 19 mars à 18.00
Salle Jacques-Brel, 42, avenue Édouard-Vaillant.
À partir de 13 ans.

Cuir, une 
représen-
tation100 % 
masculine, 
explore la 
complexité  
des rapports 
corporels. 
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